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Toute l’information 
dans un seul magazine

Vous avez entre les mains le premier numéro de 
la nouvelle formule du magazine Vivre à Angers. Plus 
qu’une évolution graphique, c’est une nouvelle manière 
d’aborder l’information municipale et communautaire qui 
est proposée. En effet, chaque mois, au fi l des 32 pages, 
l’actualité de la ville et de l’agglomération, et notamment 
les grands projets en cours ou à venir, sera traitée.

Conséquence : le journal Métropole, autrefois trimes-
triel, est désormais intégré au cœur de Vivre à Angers 
pour les habitants de la ville centre. Pour les lecteurs des 
autres communes d’Angers Loire Métropole, ce mensuel 
de 16 pages — dont une douzaine de pages communes 
avec l’édition angevine — sera distribué à leur domicile.

Les raisons ? Une volonté d’affi rmer l’appartenance 

à un territoire via des événements, des projets struc-
turants, et de valoriser ses atouts (végétal, économie 
numérique, patrimoine…) et ses 270 000  habitants.
Le tout en conservant une information de proximité 

qui fait la part belle aux actions des collectivités et aux 

initiatives et personnalités qui animent les quartiers et 

les communes.

Ce nouveau concept éditorial va également éviter  aux 
Angevins de recevoir dans leur boîte aux lettres deux 
publications aux contenus souvent proches. C’était le cas 
par exemple du guide consacré aux loisirs et à la culture 
dont les temps forts seront désormais traités au sein 
d’une grande séquence d’actualité, alors qu’un agenda 

exhaustif des sorties sera présenté sur www.angers.fr/

agenda et bientôt sur une application sur smartphone.

Cette complémentarité entre le journal “papier“ et 
l’information numérique sera renforcée afi n de coller au 
mieux à l’actualité angevine et de s’adapter aux nouveaux 
usages de lecture d’une grande partie de la population.

Enfi n, et ce n’est pas anodin, les nouveaux Vivre à 
Angers et Métropole vont permettre aux deux collectivités 
de rationaliser leurs coûts de fabrication et de diminuer 
leur empreinte écologique. Au total, la refonte des ma-

gazines va engendrer d’importantes économies et une 

diminution des frais d’impression. Avec ces nouvelles 

formules, ce sont près de 21 millions de pages qui ne 

seront plus imprimées chaque année. 

Très bonne lecture à toutes et à tous.
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“Le temps des réalisations  

concrètes est venu”

Un an et demi après  

son élection,  

Christophe Béchu  

revient sur ses premières 

décisions, les sujets  

de satisfaction  

et d’actualité.
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“La proximité et 
le lien avec les 
Angevins sont 

indispensables. 
Je souhaite que 

les habitants 
participent le 

plus possible aux 
projets qui leur 
sont proposés.”

onsieur le Maire, quel est 

votre état d’esprit dix-huit 

mois après votre élection ?

Je suis au travail et concentré. Une 

deuxième rentrée en qualité de maire 

et président de l’Agglomération, c’est 

un peu moins stressant que la pre-

mière puisqu’on a déjà fait les choses 

une fois. Avoir une année de recul, 

c ’est  préc ieux . 

J’ai abordé cette 

rentrée avec une 

vision plus claire 

sur les marges de 

manœuvre dont 

nous disposons, 

nos atouts et aussi 

les faiblesses sur 

lesquelles nous 

devons travailler. 

Comment jugez-

vous cette 

première partie 

de mandat ?

L’abstention élevée et le discrédit 

des électeurs vis-à-vis de la classe 

politique s’expliquent en partie par 

les écarts entre les programmes et 

ce qui est réalisé après. Je me suis 

efforcé d’être fidèle aux Angevins 

qui m’ont fait confiance. Dix engage-

ments avaient été annoncés pendant 

la campagne. Je pense par exemple 

à la mise en place de la première 

heure de stationnement gratuite, 

au déploiement de la police muni-

cipale la nuit, au plan urgence-voi-

rie, à la remise à flots des finances 

suite à un audit… Tous ont été tenus 

et nous allons continuer à le faire 

scrupuleusement.

Et du côté de l’Agglomération ?

Le 14 septembre, les élus d’Angers 

Loire Métropole se sont déclarés 

favorables à la transformation de 

la communauté d’agglomération, 

Angers Loire Métropole, en com-

munauté urbaine. Avec 93 % de 

“oui”, quand on additionne tous les 

votes des conseillers municipaux 

des 33 communes et l’unanimité des 

maires, il y a peu d’exemples d’un 

tel consensus en France. Cette trans-

formation aura des effets immédiats 

sur la manière de gérer, de mutua-

liser des moyens pour faire face à 

la baisse des dotations de l’État. 

Mais c’est surtout la dynamique 

de confiance et de coopération qui 

retient mon attention. Cela témoigne 

d’une nouvel le 

manière de tra-

vailler à l’échelle 

de l’Agglomération 

où il n’y a plus de 

défiance vis-à-

vis de la grande 

ville qui prend les 

décisions pour tout 

le monde. On est 

organisé comme un “pack”. Entre 

maires, nous avons des temps 

d’échanges réguliers qui permettent 

une solidarité face aux grands enjeux 

à relever.

Quid des grands projets annoncés ?

Nous entrons dans le temps des réa-

lisations concrètes. D’ici la fin de 

l’année, seront désignés les cabi-

nets d’architectes qui travailleront 

sur la nouvelle patinoire, le futur 

pont du tramway, la passerelle de 

la gare, la rénovation du centre de 

congrès… Et dès janvier, les travaux 

commenceront place du Lycée ainsi 

qu’avenue Jeanne-d’Arc avec le lan-

cement de la première tranche de 

la “coulée verte” qui s’inscrit dans 

le projet de végétalisation du cœur 

de ville.

Tous ces projets sont soumis  

à concertation. Comment vivez-

vous le contact avec les Angevins ?

Cette proximité et ce lien sont indis-

pensables. Les douze premiers mois 

qui ont suivi mon élection ont été 

pour moi, l’équipe municipale et une 

partie des maires de la métropole, 

une étape de prise en mains, longue 

mais néces-

saire. Au prin-

temps, après 

un an de man-

dat, j’ai lancé 

les Journées 

d e  q u a r -

tier. Celles-ci 

m ’on t  dé j à 

conduit dans 

six d’entre eux à raison d’une jour-

née entière au contact des habitants, 

des associations… Et en parallèle, 

je me tiens à la disposition des 

Angevins, sans rendez-vous, lors 

de permanences qui se tiennent là 

encore dans tous les quartiers. À 

la fin de cette année, je serai allé 

dans chaque quartier avec la pro-

messe de revenir chaque année 

pour faire le point.

Ces rendez-vous sont-ils 

des aides à la décision ? 

Cela m’est arrivé des quantités de 

fois. Je m’efforce d’avancer sans 

Le 11 juin, visite de la Cité de l’objet connecté, 

la veille de son inauguration, à Saint-Sylvain-d’Anjou.

“Compte tenu 
de toutes les 
conséquences, 
Biopole est un 
gigantesque gâchis.”

Fin mars, l’équipe 

municipale  

votait un budget 

“rigoureux”.
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idée préconçue sur tel ou tel sujet. 

Et je souhaite que les habitants par-

ticipent le plus possible aux projets 

qui leur sont proposés. Ces Journées 

de quartier sont des temps de concer-

tation et de discussion, parfois de 

confrontation mais être maire, c’est 

aussi prendre des décisions et tran-

cher. Tous ces temps de rencontres 

sont aussi des moments privilé-

giés d’échanges avec les agents de 

la Ville qui sont les 

sentinelles de l’action 

municipale sur le ter-

rain. Ils me permettent 

d’avoir connaissance 

de situations qui n’ar-

riveraient pas jusqu’à 

moi en temps normal. 

J’en profite aussi pour rencontrer 

les acteurs qui travaillent dans les 

quartiers : les associations, les entre-

prises, les clubs sportifs… Il y a aussi 

la réalité de la détresse sociale que 

je constate. En un an, j’ai été solli-

cité personnellement pour près de 

six cents interventions : des soucis 

de logement, d’emploi, de stage, de 

régularité administrative...

Quelle décision a été  

la plus difficile à prendre ?

Évidemment, la fermeture de Biopole. 

On parle d’une usine qui a coûté 

plus de 60 millions d’euros. Compte 

tenu de toutes les 

conséquences, c’est 

un g igantesque 

gâchis. Mais faire 

dix millions d’eu-

ros de travaux et 

augmenter la taxe 

sur les ordures 

ménagères de tous les Angevins 

d’au moins 1,5 million d’euros tout 

de suite aurait été irresponsable. 

Il faut savoir arrêter les frais. Par 

ailleurs, même à l’arrêt, l’usine 

représente encore un danger. Des 

équipes de professionnels sont à 

l’œuvre depuis le 23 septembre 

pour vider les digesteurs et éva-

cuer les déchets qui continuent d’y 

fermenter. Nous avions estimé le 

préjudice de la seule fermeture à 

2,5 millions d’euros. Ce nettoyage 

est une opération importante, déli-

cate mais urgente qui va coûter près 

de 900 000 euros.

Et la décision qui vous 

satisfait le plus ?

Je suis fier de la première heure 

gratuite de stationnement appliquée 

dans dix parkings d’Angers, même 

si cela suscite des polémiques poli-

ticiennes. Il y a un double enjeu : 

celui du pouvoir d’achat et celui 

de la vision que 

j’ai de la ville. 

Ma vision de la 

ville, ce n’est ni 

de construire 

d e s  ce n t re s 

commerciaux 

en  pé r i phé -

rie ni de créer 

des quartiers 

sur-densifiés, 

mais plutôt de 

respecter l’iden-

tité angevine, 

en défendant 

le centre-ville 

qui est aussi le 

deuxième quar-

tier de tous les 

habitants de 

l’agglomération. 

L’animation du 

centre-ville contribue à sa vitalité 

commerciale et à l’image que l’on 

peut se faire d’Angers à l’extérieur.

Cette vision de la ville vous 

a également conduit à revoir 

le projet Cœur de Maine… 

Oui parce qu’au-delà de la défense de 

l’attractivité du centre-ville et de son 

ouverture, il y a d’abord la défense 

d’un équilibre, le refus d’un étale-

ment urbain et d’une standardisation. 

Le projet précédent, “Rives nouvelles”, 

“Mon ambition 
est de terminer 
le pôle Gare  
à la fin de  
ce mandat.”

“La ligne B de 
tramway sera 
le grand sujet 
du premier 
trimestre 2016. 
À la question, 
y aura-t-il une 
deuxième ligne ? 
La réponse 
est oui. À quel 
moment ?  
C’est cela qui  
sera décidé  
en début d’année 
prochaine.”
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s’inscrivait dans les trente prochaines 

années et reposait sur une anticipa-

tion financière totalement irréaliste. 

Or l’enjeu, c’est de tenir la dépense 

pub l i que .  I l 

faut promettre 

ce qui est réa-

lisable. Nous 

sommes donc 

revenus à un 

projet concret, 

r a i s o n n a b l e 

mais pas moins 

ambitieux. Dès 

la fin de ce man-

dat, les choses 

auront changé. 

La voie  des 

berges, dans sa 

partie centrale, 

sera couverte ; 

la vitesse y sera 

abaissée ; et une nouvelle place de 

4 hectares dédiée à l’animation de 

la ville permettra de relier la Doutre 

au bas du centre-ville. 

La ligne B de tramway fait 

également partie de cette vision...

Ce sera le grand sujet du premier 

trimestre 2016. Nous sommes en 

phase d’enquête publique. En octobre 

2016, nous obtiendrons la déclara-

tion d’utilité publique qui nous per-

mettra de préempter les terrains, de 

lancer les travaux… Nous dispose-

rons pour cela d’un délai de cinq ans 

à compter de la date de déclaration 

d’utilité publique. À la question, y 

aura-t-il une deuxième ligne ? La 

réponse est oui. À quel moment ? 

C’est cela qui sera décidé en début 

d’année prochaine.

Ce projet s’annonce comme 

le plus lourd du mandat…

Raison pour laquelle un projet à 

240 millions d’euros, dans le contexte 

actuel, nécessite que l’ensemble 

des élus de l’Agglomération se pro-

noncent en ayant conscience de ce à 

quoi nous devrons renoncer si nous 

lançons les travaux au plus vite. 

Même si nous nous sommes assu-

rés d’une subvention de 40 millions 

d’euros, ce qui est très élevé, il res-

tera 200 millions d’euros à finan-

cer, sachant que la première ligne 

n’est pas encore finie d’être payée. 

En résumé, il y a trois options : tout 

faire tout de suite, tout repousser, 

ou en faire une partie maintenant, 

et l’autre plus tard... Bien évidem-

ment, j’aimerais pouvoir faire tout, 

tout de suite, mais est-ce que cela 

serait responsable de ne pas se 

poser la question des conséquences 

en termes de fiscalité et des autres 

choix à faire pour le développement 

du territoire ? Il faut se donner le 

temps de la réflexion car ce sera 

forcément une décision difficile.

Cette ligne de tramway sera 

financée par l’Agglomération, 

tout en ayant la particularité de 

relier les quartiers angevins de 

Belle-Beille et Monplaisir. Ces 

quartiers sont aussi concernés 

par un programme de rénovation 

urbaine dont la réussite est très 

liée au passage du tramway. Un 

peu complexe comme dossier ? 

C’est pour cette raison que le pré-

sident d’Angers Loire Métropole que 

je suis souhaite que 

dans le débat, les 

élus de l’Agglomé-

ration n’aient pas le 

sentiment que tout 

est déjà dit et écrit 

avant d’en discuter. 

Le programme de 

rénovation urbaine 

(PRU) va commencer. En avril pro-

chain, à l’occasion du grand oral défi-

nitif, la Ville d’Angers ira chercher 

des crédits à hauteur de 200 mil-

lions d’euros afin de conduire cette 

opération sur une période de dix 

ans, jusqu’en 2025. Autrement dit, 

la ligne de tramway se fera bien 

pendant la rénovation urbaine. Ce 

que l’on ne sait pas encore : c’est 

quand ? Tous les plans concernant la 

rénovation urbaine ont été conçus 

en prévoyant les emprises néces-

saires au passage du tramway, avec 

deux situations distinctes pour l’un 

et l’autre des quartiers. Le tramway, 

c’est l’épine dorsale de la réno-

vation urbaine à Monplaisir. En 

revanche l’essentiel de la rénova-

tion à Belle-Beille va se concentrer 

dans le secteur de Notre-Dame-du-

Lac où se situe 

le bâti le plus 

dégradé.  Sur 

l’avenue Patton 

et le campus 

universitaire, 

qui seront eux 

aussi reliés par 

le tramway, on a 

Le 22 mai, Christophe Béchu donne

le coup d’envoi du match contre Nîmes

qui permet au SCO de remonter en Ligue 1.

Le 21 mai : réunion publique dans le quartier Justices. 

“La Cité de l’objet 
connecté et  

le label French 
Tech vont 
permettre  

de changer  
 de braquet  

en termes de 
développement 

économique.”

“Pour tout grand 
projet, l’enjeu est 
de tenir la dépense 
publique. Il faut 
promettre ce  
qui est réalisable.”

… suite de 
la page 5
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un autre enjeu lié à la présence des 

milliers d’étudiants qui prennent le 

bus chaque jour.

Où en est-on de l’aménagement 

du quartier d’affaires de la gare ?

Mon ambition est de terminer le 

pôle Gare à la fin de ce mandat. 

Le parking Saint-

Laud II  est réa-

lisé et l’immeuble 

Quatuor 4 bientôt 

fini. Quant aux plots 

voisins, Quatuor 

1 et 2, ils accueil-

leront 300 collabo-

rateurs de la Caisse 

des dépôts et un 

hôtel 4 étoiles. En 

parallèle, Podeliha 

a annoncé la venue 

de ses 350 salariés 

et une entreprise 

est sur le point 

de confirmer son 

installation. Quant aux bâtiments 

autour, ils sont en train de se remplir.

À tous ces aménagements, s’ajoute 

la construction d’une passerelle 

afin de renforcer l’unité de ce pôle 

Gare. Elle desservira les quais et 

offrira enfin un cheminement direct, 

un trait d’union entre les parties 

nord et sud du nouveau quartier, 

en reliant directement les places 

Pierre-Sémard et Giffard-Langevin.

Ce sera l’amorce d’une meilleure 

accessibilité à la gare, à laquelle 

s’ajoutera une meilleure desserte 

automobile depuis la quatre-voies 

et le pont de l’Atlantique, via un 

nouvel échangeur à la Baumette. 

Il faut désengorger la gare. Rien 

n’a été fait depuis trop longtemps 

par les municipalités précédentes.

Le début de l’été a été marqué 

par l’ouverture de la Cité de 

l’objet connecté et l’attribution 

du label French Tech. Que va-

t-il se passer maintenant ?

Cet outil unique et ce label vont nous 

permettre de changer de braquet en 

termes de développement écono-

mique. Nous avons choisi l’efficacité 

avec la création d’Aldev, notre agence 

unique dédiée à tout ce qui concerne 

l’économie, l’emploi, l’aide aux entre-

preneurs. Nous avons aussi précisé 

les filières d’excellence sur lesquelles 

nous travaillons que sont le végétal 

et le numérique à travers les objets 

connectés. Cet outil et cette straté-

gie vont nous per-

mettre de concrétiser 

un certain nombre 

de contacts et d’en 

c ré e r  d ’ a u t re s . 

D’autant que cette 

démarche est cou-

plée avec une pré-

sence renforcée sur 

les salons. L’objectif 

est de faire rayonner 

notre territoire.

Qu’entendez-vous 

par “faire rayonner 

le territoire” ?

Faire en sorte que 

tout le monde sache qu’il se passe 

quelque chose à Angers. Et notam-

ment des événements à fortes 

retombées médiatiques et écono-

miques. Je pense ici au congrès 

mondial des journalistes qui se tien-

dra en juin ou encore aux grands 

rendez-vous sportifs à venir comme 

les prochains championnats de 

France d’athlétisme qualificatifs 

pour les JO de Rio l’été 2016 et, je 

l’espère, l’accueil du Tour de France 

dans la foulée (NDLR : Angers a 

candidaté pour être ville-étape. 

La réponse définitive est atten-

due le 20 octobre). Le sport est 

un incroyable vecteur de noto-

riété. Même ceux qui n’aiment pas 

le foot le constatent. Angers est 

nettement plus présente dans les 

médias depuis que le SCO évolue 

en Ligue 1 ! 

Et à l’international ?

Nous allons poursuivre nos liens 

avec nos villes jumelles. À commen-

cer par Austin où je me rendrai en 

novembre pour rencontrer son nou-

veau maire, élu il y a quelques mois. 

Ce voyage revêtira deux dimen-

sions : la première autour de la Cité 

de l’objet connecté et de la filière 

numérique. Le Texas est en train 

de s’affirmer comme la nouvelle 

Silicon valley. Nous serons donc 

accompagnés d’entreprises ange-

vines dans le but de créer de nou-

veaux liens et de renforcer ceux 

qui existent déjà. Ce sera aussi 

l’occasion d’évoquer nos échanges 

dans le domaine culturel, quelques 

semaines après l’Austin Week et le 

festival Levitation. Q
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“Faire en sorte 
que tout le 
monde sache 
qu’il se passe 
quelque chose  
à Angers.  
Et notamment  
des événements 
à fortes
retombées 
médiatiques et 
économiques.”

Le 28 mai, lors de l’inauguration des nouveaux 

jardins du Verrier, dans le quartier des Banchais.
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La rénovation du centre  

de congrès à l’étude

L
e projet de rénovation et de 

modernisation de l’actuel 

centre de congrès est dans 

les tuyaux depuis le début 

de l’été. L’équipe chargée du 

chantier, désignée en début d’année pro-

chaine, aura pour challenge de remettre 

à niveau cet équipement vieillissant 

mais toujours plébiscité, et d’en revoir 

l’enveloppe extérieure au profit d’une 

image plus moderne. “Angers : destination 

congrès, c’est un axe capital pour le 

rayonnement d’Angers et son territoire”, 

rappelle Catherine Leblanc, adjointe 

en charge du Tourisme, des relations 

internationales et du rayonnement.

Connecté au jardin des Plantes
Dans ses grandes lignes, le projet prévoit 

de redynamiser l’attractivité commer-

ciale du centre de congrès qui accueille 

en moyenne près de 25 000 congres-

sistes par an, auxquels s’ajoutent 

chaque année, les 40 000 festivaliers 

de Premiers Plans, 40 000 spectateurs 

des concerts de l’ONPL et 65 000 autres 

venus applaudir les divers artistes qui 

s’y produisent. Il s’agira aussi d’élar-

gir la gamme des espaces d’accueil, 

de les doter de dispositifs techniques 

modernes et d’améliorer le confort des 

usagers. Ces aménagements concerne-

ront le grand auditorium de 1 200 places, 

la salle de 400 places et la dizaine 

d’autres salles de plus petites capacités. 

Ces différents espaces seront complé-

tés d’une nouvelle salle polyvalente 

de 400 m2 construite en rez-de-chaus-

sée, à l’arrière du bâtiment pour créer 

une ouverture directe sur le jardin 

des Plantes.

Livraison prévue début 2019
Les travaux pourraient être amorcés 

à l’automne 2017 pour une livraison 

début 2019… à l’aube du 30e anniver-

saire du festival Premiers Plans, pour 

lequel une solution de repli aura été 

trouvée, le temps des travaux. Coût de 

l’opération : près de 16 millions d’eu-

ros “contre les quatre-vingts millions 

qu’aurait nécessités la construction d’un 

nouvel équipement, près du théâtre

Le Quai”, conclut l’élue. Q

Les travaux de modernisation intérieure et extérieure 

du centre de congrès sont attendus à l’automne 2017. 

Le centre de congrès va faire l’objet d’une cure de jouvence 

sans précédent et sera doté d’une nouvelle salle connectée

au jardin des Plantes. Pour cela, encore un peu de patience.

en bref

UNE LIBRAIRIE AU QUAI

Le Forum du Quai 

accueille désormais une 

librairie consacrée aux 

arts dans tous leurs 

états (textes de théâtre, 

romans, photographies, 

partitions, BD, revues…). 

www.lequai-angers.eu

EXPOSITION

“Chemins de vignes, chemins 

de vie” présente les travaux 

du photographe Jean-Yves 

Bardin et du plasticien 

Serge Crampon autour

de la vigne, jusqu’au 3 janvier 

à la collégiale Saint-Martin.

200 ANS DE L’ENSAM

Le bicentenaire de l’école 

des Arts et Métiers

se clôture par le congrès 

annuel des ingénieurs

de l’ENSAM, autour

du thème des “Procédés 

innovants et énergies”.

Du 16 au 18 octobre, Le Quai. 

www.ensam.eu

LE SCOT S’EXPOSE

Le centre Jacques-Tati (Belle-

Beille) présente l’exposition 

consacrée au schéma de 

cohérence territoriale (Scot) 

jusqu’au 23 octobre. 

www.pole-metropolitain-

loire-angers.fr

ACCUEILS DE LOISIRS

Date limite d’inscription 

dans les accueils de loisirs 

municipaux pour les 

vacances scolaires de la 

Toussaint le 12 octobre.

www.angers.fr/famille

EN LIGNES

Le programme de 

septembre à décembre des 

bibliothèques est en ligne.

bm.angers.fr
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Les Journées maliennes  
du 7 au 10 octobre

Les supporters attendaient cela depuis 

vingt et un ans. Ils étaient 15 969 dans 

les tribunes de Jean-Bouin pour 

le premier match de la saison du 

SCO en Ligue 1, samedi 15 août.

Une rencontre jouée à guichets 

fermés contre le voisin nantais (0-0) 

et une ambiance des grands soirs qui 

confirme l’engouement des Angevins 

pour leur équipe phare désormais 

parmi l’élite du foot français.

À événement exceptionnel, initiative 

originale : 23 enfants des accueils de 

loisirs ont accompagné les joueurs lors 

de leur entrée sur la pelouse avant 

de prendre place dans les travées. 

Prochains matchs du SCO à domicile 

face à Guingamp le 24 octobre 

et Rennes le 7 novembre. Q

Conditions de circulation et de stationnement 

aux abords du stade sur www.angers.fr

Angers vibre pour la Ligue 1

Dans le cadre de la coopération qui unit Angers 

et Bamako, la capitale du Mali, depuis quarante 

et un ans, la Ville a souhaité mettre à l’honneur 

le Mali en organisant les premières Journées 

maliennes, du 7 au 10 octobre. Objectif : 

sensibiliser les Angevins à la culture du pays 

par des temps de rencontres et d’animations. 

Point d’orgue et de clôture de l’événement, la 

reconstitution d’un mariage typique le 10 octobre : 

cérémonie à l’hôtel de ville puis repas de fête et 

danses et musiques traditionnelles au jardin du 

Mail. Le tout ponctué par un concert d’Amadou 

et Mariam au Quai. Au programme également : 

tournois de foot et de basket, projection d’un 

documentaire, conférence sur la santé…

www.angers.fr. Réservations pour le mariage :  

02 41 05 40 31. Pour le concert : 02 41 22 20 20. 

Amadou et Mariam seront

en concert au Quai le 10 octobre.

1,23
million d’euros de travaux 

réalisés cet été dans les écoles : 

réseau informatique, réfection 

de façades, de toitures et de 

fenêtres, mise en accessibilité, 

réaménagement de sanitaires, 

enrobé de cours de récré, 

peinture, remplacement de 

chaudière… Parmi les gros 

chantiers : l’extension des 

restaurants scolaires à Jean-

Jacques-Rousseau et Mollière, 

et le remplacement de la 

verrière de la Pérussaie (photo).
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Après la concertation avec les riverains prévue en novembre, la végétalisation du cœur de ville entrera en phase active en début d’année 

prochaine. Premier secteur concerné, le square et l’avenue Jeanne-d’Arc où l’état des arbres, malades, nécessite une intervention urgente. 

Cette artère piétonne sera reconfigurée dans l’esprit d’un nouvel espace urbain à vivre où le végétal trouvera une place centrale. L’avenue 

ainsi rénovée constituera le point de départ (ou d’arrivée) de la future “coulée verte” qui s’étendra jusqu’au château et la promenade 

du Bout-du-Monde. Mi-juillet, la Ville a confié la mise en œuvre de la végétalisation à une équipe pluridisciplinaire de paysagistes, 

architectes, scénographes et consultants d’Agrocampus Ouest pour un premier montant de 2 millions d’euros. 

L’avenue Jeanne-d’Arc
bientôt réaménagée et végétalisée

L
A

 G
R

A
IN

E
 S

T
U

D
IO

 P
O

U
R

 /
L
E
X

 [
P
A

Y
S
A

G
E
 U

R
B

A
N

IS
M

E
]

L
A

 G
R

A
IN

E
 S

T
U

D
IO

 P
O

U
R

 /
L
E
X

 [
P
A

Y
S
A

G
E
 U

R
B

A
N

IS
M

E
]



OCTOBRE 2015 / N°393

11Angers
Vivre à

 actu angers

en bref

24E COUPE DES DAMES

Course d’aviron en 8 autour 

de l’île Saint-Aubin sur 15 km. 

Le 17 octobre à partir de 

14 h et le lendemain à 10 h 

pour la version masculine. 

Par Angers nautique 

Aviron, 02 41 48 23 61,

www.angersnautique.org

BIEN VIVRE SA RETRAITE

L’espace Welcome propose 

des permanences autour 

de la retraite le vendredi 

matin. Le 9 octobre à 9 h 30 : 

l’engagement bénévole. 

Vendredi 30 à 10 h : les 

loisirs et activités. 

Gratuit. Renseignements  

au 02 41 23 13 31.

ICE PARTY #2

2e édition de la grande soirée 

électro le 30 octobre au 

parc des expositions avec 

Madéon, Thylacine et les 

artistes du label Hungry. 

www.bmk-agency.com

1ER SALON AUTHENTIK

Les salons des antiquaires 

et Broc et Puces ne font 

plus qu’un. Rendez-vous 

du 9 au 11 octobre au 

parc des expositions pour 

rencontrer exposants, 

antiquaires, brocanteurs, 

restaurateurs d’art… 

www.salon-authentik.com

“SOLS FERTILES, 

VIES SECRÈTES”

Nouvelle exposition du 

muséum des sciences 

naturelles jusqu’au 26 juin. 

À découvrir : ce que sont 

les sols, leur fonctionnement, 

la culture des tomates et 

des fraises qui garnissent 

les assiettes, les animaux 

étonnants qui y vivent, les 

bons gestes de jardinage…

www.musees.angers.fr

Avec 220 000 personnes dans les rues d’Angers 

décorées sur le thème de l’Odyssée végétale,

les 17e Accroche-cœurs ont encore séduit un large public, 

malgré des conditions climatiques capricieuses. 

Les plus beaux moments sont à retrouver 

en images sur www.angers.fr

Revivez en images l’Odyssée végétale 
des Accroche-cœurs sur www.angers.fr
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Mahut remporte 
l’US Open en double
On le connaissait comme un grand spécialiste du double. 

Le tennisman angevin Nicolas Mahut a définitivement 

franchi un palier en remportant l’US Open avec son 

compère Pierre-Hugues Herbert, face à la paire Murray-

Peers (6-4, 6-4). C’est la première fois que deux Français 

décrochent ce titre du Grand-Chelem. De quoi effacer la 

déception de la finale perdue il y huit mois dans un autre 

tournoi majeur : l’Open d’Australie. Cette victoire qualifie 

le duo automatiquement pour les Masters de double qui se 

dérouleront à Londres en novembre.

À l'honneur

Une offre culturelle adaptée 
aux déficients visuels
Le guide 2015-2016 des spectacles et animations culturelles proposés aux per-

sonnes déficientes visuelles par douze structures angevines est disponible Plus 

d’une vingtaine de rendez-vous y est présentée : événements, opéra, musiques 

actuelles, conférences, théâtre, cinéma, patrimoine, expositions… Tous acces-

sibles grâce à une aide technique (audio-description, visites sensorielles…) et 

un accueil adapté. Q

Programme sur demande à accessibilite@lequai-angers.eu ou au 02 41 22 20 25. 

R
E
N

A
 S

C
H

IL
D

 /
 S

H
U

T
T
E
R

S
T
O

C
K

.C
O

M



12

OCTOBRE 2015 / N°393

Angers
Vivre à

 actu angers

 \ Que va découvrir le public lors des 

portes ouvertes des 10 et 11 octobre ?

Nous avons imaginé des parcours de 

visites qui permettront de rencontrer 

les salariés et les praticiens et 

d’expliquer le fonctionnement du 

centre et notamment ses coulisses. 

Je pense par exemple à des espaces 

jamais montrés comme les blocs 

opératoires ou la pharmacie. Seront 

à découvrir également le plateau 

de consultations, l’hôpital de jour, 

les soins de support, les chambres 

d’hospitalisation ou encore l’imagerie 

et ses machines modernes comme

le mammographe 3D, un équipement 

qui permet de détecter 30 % de 

cancers du sein supplémentaires.

 \ Pourquoi un nouveau site ?

Les anciens locaux étaient inadaptés 

pour assurer une qualité d’accueil 

des patients et pour accompagner 

les évolutions technologiques liées

à nos pratiques. Le traitement efficace 

des cancers nécessite un haut niveau 

de technicité. D’où l’importance de 

travailler avec des laboratoires, 

des bunkers de radiothérapie ou 

des blocs opératoires à la pointe.

Les patients et leur famille ainsi que 

les 530 salariés mobilisés sur 

nos missions de soins, de 

recherche et d’enseignement, 

découvriront cela début 

novembre, après le 

déménagement.

ICO Paul-Papin, 

15, rue André-Bocquel. 

Portes ouvertes 

les 10 et 11 octobre, 

de 10 h à 17 h. 

www.ico-cancer.com

“Un nouveau centre 
Paul-Papin à la pointe”

François-Régis 
Bataille
directeur général de l’institut 

de cancérologie de l’ouest (ICO)

Des bandes cyclables sur  
le pont de la Haute-Chaîne

C’est un point noir dans la ville 

en matière de continuité des 

pistes cyclables. Le pont de la 

Haute-Chaîne fait l’objet d’une 

expérimentation avec la créa-

tion de deux bandes cyclables 

afin de faire la jonction entre 

les boulevards Carnot-Ayrault 

et Daviers. Conséquence : le tra-

fic dans le sens centre-ville/CHU 

se fait désormais sur une seule 

voie, alors que le trajet inverse 

conserve ses deux voies de cir-

culation. “Nous testons cette 

nouvelle répartition entre les 

piétons, les cyclistes, les auto-

mobilistes mais aussi les bus et 

les véhicules prioritaires afin de 

trouver un juste équilibre entre 

les usages, explique Jean-Marc 

Verchère, adjoint à la Voirie. En 

partenariat avec le Département, 

les polices municipale et natio-

nale, les services de secours et 

Keolis, nous évaluerons tous les 

trimestres l’impact de ce change-

ment sur les flux, la fréquenta-

tion et les mouvements.” Afin de 

se repérer, les utilisateurs sont 

invités à suivre les panneaux 

explicatifs et le marquage au sol 

provisoire de couleur jaune. Q

Plan de circulation 

sur www.angers.fr/info

La création de deux bandes cyclables va permettre 

de relier les boulevards Carnot et Daviers.

interview
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Des “boîtes à lire”  
pour partager ses lectures

D
R

Un livre coup de cœur à faire connaître ? 

Un roman à découvrir ? Rendez-vous 

dans les “boîtes à lire” installées dans 

les jardins des Plantes, du Mail et de  

l’Arboretum, cale de la Savatte et 

place du Ralliement. Le principe : 

il suffit de déposer ou emprunter les 

documents rangés dans de petites 

armoires. En cas de rupture de stock, 

de présence d’un ouvrage inapproprié 

ou pour laisser un commentaire, les uti-

lisateurs peuvent laisser un message 

sur la page Facebook de la Ville ou 

sur Twitter #angers et #boitealire. Q 
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Un “oui” massif  
à la communauté urbaine

L
e 14  septembre, les élus 

d’Angers Loire Métropole 

ont massivement affirmé leur 

approbation à la transforma-

tion de la communauté d’ag-

glomération en communauté urbaine, 

en votant une délibération qualifiée 

“d’historique” par la première vice-pré-

sidente, Roselyne Bienvenu. 

Ce vote faisait suite au transfert de 

compétences nécessaire à la transfor-

mation de la communauté d’agglomé-

ration en communauté urbaine, adopté 

au printemps. Dans la foulée, les élus 

des trente-trois communes du territoire 

avaient été une première fois invités à 

s’exprimer sur ce sujet. Résultat : 93 % 

des élus municipaux avaient donné leur 

accord pour la poursuite du processus. 

“Une marque de soutien claire”, souli-

gnée par Christophe Béchu, président  

d’Angers Loire Métropole.

La bonne échelle
Cette fois, il s’agissait de solliciter le 

Préfet pour une modification effective 

des statuts au 1er janvier 2016. Soit après 

un délai de trois mois permettant à nou-

veau à tous les conseils municipaux de 

se prononcer. “À partir de ce moment-là, 

nous pourrons exercer pleinement les 

nouvelles compétences de la communauté 

urbaine, avec leur traduction budgétaire”,  

a ajouté Christophe Béchu.

Pour Roselyne Bienvenu, “c’est un nou-

vel élan qui est donné à la coopération 

intercommunale, une décision extrême-

ment forte tournée vers l’avenir”.

“Nous nous donnons les moyens d’agir 

pour le développement de notre ter-

ritoire, de lutter davantage contre les 

inégalités et de faire émerger des pro-

jets à une échelle pertinente, a insisté 

le président. Je pense par exemple au 

tourisme, au développement de réseaux 

de chaleur, aux enjeux climatiques... Et 

ce sans réduire le pouvoir d’action de 

nos communes.” Q

Le 14 septembre, les élus du territoire ont demandé   

la modification des statuts d’Angers Loire Métropole.

La transformation de la communauté d’agglomération en communauté urbaine devrait 

être effective au 1er janvier 2016. Les élus du territoire ont clairement exprimé  

leur accord au cours du conseil communautaire de septembre.
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LES RENDEZ-VOUS  

DU CLIMAT

Ateliers, conférences, 

expositions et animations 

pour découvrir les actions 

et projets locaux, échanger 

sur la transition énergétique 

et climatique. Jusqu’à la fin 

de l’année, de nombreux 

rendez-vous sont proposés 

par Angers Loire Métropole, 

les communes du territoire 

et leurs partenaires. 

www.angersloiremetropole.

fr/climat

FÊTE DE LA SCIENCE

Rendez-vous du 7 au 

11 octobre pour des 

conférences, des expositions 

et des animations scolaires. 

Les 10 et 11, un village de la 

science s’installera à l’école 

des arts et métiers d’Angers. 

Également à découvrir, des 

expositions au moulin de 

Villevêque, au lycée Joachim-

du-Bellay, au muséum des 

sciences naturelles...

www.terre-des-sciences.fr

OCTOBRE ROSE

Marche, course autour du 

lac de Maine et zumba avec 

le Comité féminin 49 qui 

agit pour la prévention et 

le dépistage des cancers, 

le 18 octobre. Rendez-

vous à 9 h sur l’esplanade 

du théâtre Le Quai. 

www.octobrerose49.fr

LA PLATEFORME  

MIEUX CHEZ MOI

Elle propose aux 

propriétaires et bailleurs 

de l’agglomération un 

accompagnement technique 

et financier gratuit pour la 

rénovation et l’amélioration 

énergétique de l’habitat. 

Contact : Agence locale 

de l’énergie et du climat, 

8, place Freppel  

à Angers, 02 41 43 00 00, 

mieuxchezmoi@

angersloiremetropole.fr

Mille coureurs pour la B2B Race

À compter du 1er janvier, Angers Loire Métropole appliquera un abatte-

ment de 10 % sur la taxe d’habitation des personnes handicapées ou inva-

lides. Pour en bénéficier, le contribuable doit adresser avant le 1er janvier 

une déclaration justifiant de sa situation au service des impôts de sa rési-

dence principale. 

Le saviez-vous ?
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La Caisse des dépôts va regrouper 300 de 

ses 700 salariés angevins sur le pôle 

Gare dans deux nouveaux immeubles de 

bureaux. Ces bâtiments sortiront de terre 

d’ici à 2018 rue Auguste-Gautier, à côté 

de l’immeuble actuellement en chantier. 

“Cela signifie qu’à l’issue du mandat, tout 

sera terminé sur la partie Nord du quar-

tier d’affaires. Et quand on sait qu’il en 

est question depuis plus de dix ans...”, 

se réjouit Christophe Béchu, président  

d’Angers Loire Métropole. Pour la Caisse 

des dépôts, cette opération vise à ratio-

naliser son implantation angevine en 

faisant passer de six à deux le nombre 

de ses sites. Outre ses nouveaux locaux 

du pôle Gare, ceux historiques de la rue 

Louis-Gain seront réhabilités. L’annonce 

de cette opération conforte la dynamique 

en cours du pôle Gare où l’immeuble 

Linéo a été inauguré il y a peu, rue 

Yvonne-Poirel, et où la société immo-

bilière Podeliha a annoncé la construc-

tion de son nouveau siège. Q

Appelés Quatuor 1 et 2, les nouveaux immeubles 

de bureaux se situeront rue Auguste-Gautier.
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La Caisse des dépôts au pôle Gare

Mardi 15 septembre, 329 équipes, soit près d’un millier de coureurs et de cyclistes issus de 

121 entreprises angevines, se sont affrontées sportivement pour la sixième édition de la “B2B 

Race”. Organisé par Aldev, l’agence de développement économique, l’événement s’est déroulé 

aux Ponts-de-Cé, autour du Village Décathlon, partenaire de l’opération tout comme le comité 

départemental d’athlétisme et Angers Loire Tourisme. Chaque équipe se composait de trois 

salariés, le premier courant seul 3 km, les deux autres effectuant ensemble les 10 derniers 

kilomètres du circuit à la fois à vélo et à pied, en “run and bike”. 

Résultats et photos sur : www.b2brace.meetinangers.fr 

 actu métropole
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“Angers, ville-test 
pour le numérique”

Julien Fillaud, 
directeur associé 

de City Panel

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

À Belle-Beille, un campus 
dédié à la fi lière végétale
Près de 250 chercheurs et ingé-

nieurs ainsi que 2 500 étudiants 

travaillent désormais sur le tout 

nouveau campus du végétal, inau-

guré début septembre à Belle-

Beille. Une ruche, entièrement 

dédiée au végétal, pensée pour 

favoriser les passerelles entre 

tous les acteurs de la filière : 

communautés scientifiques, 

laboratoires de l’Université, de 

l’École supérieure d’agriculture 

(ESA), d’Agrocampus Ouest, de 

l’INRA, mais aussi des plate-

formes de transfert et d’innova-

tion Végépolys et de l’association 

Plante & Cité. Ce nouveau cam-

pus compte deux bâtiments 

emblématiques, la Maison de la 

recherche et la Maison du végé-

tal, mais aussi les serres d’ex-

périmentations de l’INRA, des 

équipements scientifi ques pour 

les laboratoires de recherche de 

l’Université, un nouvel amphi-

théâtre et des salles d’enseigne-

ment au sein d’Agrocampus Ouest.

Alors que la région angevine 

représente une concentration 

unique en France en termes 

de diversité de productions, 

de recherche et d’enseignement 

supérieur, le campus du végé-

tal va renforcer le poids et la 

visibilité de la fi lière à l’inter-

national. Q

Le campus du végétal va renforcer le poids et la visibilité de la filière à l’international.

Entreprises : la collecte 
des déchets mobiliers testée
Angers Loire Métropole a été retenue pour tester une collecte des déchets 

mobiliers des entreprises dans le cadre d’un appel à projets lancé par l’éco-

organisme Valdelia. L’expérimentation porte sur des semaines et zones 

d’activités précises : les entreprises de la zone Bouchemaine/Beaucouzé 

peuvent demander que le ramassage de leurs meubles usagés ait lieu du 26 

au 30 octobre ; et du 23 au 27 novembre pour les entreprises de la zone Saint-

Sylvain/Pôle 49. Cette collecte concerne uniquement le mobilier professionnel 

de bureau, pour mise au rebut. Le mobilier susceptible d’être remis en état 

pour réemploi est quant à lui récupéré par la ressourcerie des Biscottes, 

aux Ponts-de-Cé. Pour toute question concernant la collecte de leurs déchets, 

les professionnels peuvent contacter le service environnement d’Angers Loire 

Métropole, au 0 800 41 88 00 (numéro vert). 

 \ Quel est le métier de City Panel ?

Chaque jour, des nouveautés en 

matière d’applications pour téléphones 

mobiles et d’objets connectés sont 

mises sur le marché. Nous proposons 

aux concepteurs de ces services 

et produits innovants de les tester 

auprès des Angevins. Ils en retirent 

une connaissance fi ne des attentes 

des utilisateurs et une analyse 

précise de leurs réactions en situation 

réelle. Ceci permet d’améliorer 

le produit avant son lancement.

 \ Pourquoi à Angers ?

Angers est depuis une vingtaine 

d’années le marché test de référence en 

Europe. Ce qui marche à Angers a toutes 

les chances de réussir ailleurs. Nous 

nous appuyons sur cet historique pour 

développer nos panels d’utilisateurs 

connectés. L’inauguration de la Cité 

de l’objet connecté et la labellisation 

French Tech du territoire nous ouvrent 

de belles perspectives de croissance.

 \ Comment fonctionne City Panel ?

City Panel existe depuis bientôt deux 

ans. Nous sommes cinq collaborateurs 

qui animons une communauté de 

près d’un millier d’utilisateurs de la 

région angevine sélectionnés pour 

leur représentativité. Ces panélistes 

testent les nouveautés et disposent 

en échange d’une cagnotte en ligne. 

À ce sujet, nous lançons une nouvelle 

campagne de recrutement de panélistes.

Renseignements : www.citypanel.fr
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Angers connectée 

Le “J” a ouvert ses portes début septembre, 12, place Imbach.
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à la jeunesse

L
e 1er septembre a été marqué 

par l’ouverture du “J, Angers 

connectée jeunesse”,  au 

12, place Imbach. Plaque tour-

nante de l’information jeu-

nesse, ce lieu est largement ouvert aux 

jeunes et à l’ensemble des partenaires 

de la Ville (lire en page 18).

“Une ouverture essentielle pour 

construire une politique jeunesse qui 

réponde aux besoins d’un public très 

varié, souligne Florian Santinho, adjoint 

à la Vie étudiante et à la Jeunesse. Que 

l’on soit étudiant ou à la recherche 

d’une formation, que l’on habite chez 

ses parents ou que l’on cherche un pre-

mier logement... les attentes sont bien 

sûr différentes”.

Néanmoins, la Ville entend donner à 

chacun la possibilité d’être pleinement 

acteur de son avenir, en commençant 

par favoriser l’autonomie via le “permis 

citoyen”, le dispositif Sac Ados pour le 

premier départ en vacances, ou encore 

le développement des Jobs d’été (lire 

en page 19).

En mai, un “Jour J”
Favoriser l’autonomie, c’est aussi simpli-

fier l’accès à l’information en s’appuyant 

sur les nouveaux outils numériques. Au 

12, place Imbach, si les épais classeurs 

du centre information jeunesse (CIJ) sont 

toujours disponibles, ils sont aujourd’hui 

complémentaires de l’information dis-

ponible sur les tablettes, ordinateurs 

et autres supports. Ce qui n’exclut pas 

bien sûr l’accompagnement par les pro-

fessionnels présents sur place.

Autre axe fondateur de la politique jeu-

nesse de la Ville : favoriser le vivre-en-

semble et la mixité. Comment ? En 

encourageant toutes les initiatives 

permettant un rapprochement entre 

habitants et étudiants. À ce titre, la 

mobilisation des étudiants de l’Ensam 

les 19 et 20 septembre dernier en est 

un bon exemple : en participant au net-

toyage des berges de la Maine et des 

tribunes du stade Jean-Bouin, les jeunes 

ont démontré leur souhait de s’enga-

ger pour le bien-être de chacun dans la 

ville. Dans un même esprit, le dialogue 

déjà entamé avec les associations et 

bureaux d’étudiants va se poursuivre 

pour favoriser l’organisation de “soi-

rées responsables”.

Et parce que ces 46 500 jeunes Angevins 

représentent également une véritable 

richesse pour Angers, la Ville entend 

valoriser leurs idées au travers du “Label 

jeunesse engagée”. Les projets sélec-

tionnés, tournés vers le territoire, les 

Angevins ou les villes jumelles, bénéfi-

cieront d’un coup de pouce financier ou 

d’une aide matérielle (lire en page 19).

Chaque année en mai, le jour de la jeu-

nesse ou “Jour J” sera d’ailleurs l’occa-

sion de mettre en lumière les projets 

labellisés et de valoriser l’engagement 

des jeunes, acteurs de leur ville. Q

Donner à chaque 
jeune la possibilité 
d’être pleinement 

acteur de son avenir.

Favoriser l’autonomie, le vivre-ensemble  

et l’émergence de projets : ces grandes lignes 

guident l’action de la Ville en direction  

des 15-30 ans. Une ambition illustrée par 

l’ouverture d’un nouvel espace : le “J, Angers 

connectée jeunesse”, place Imbach.
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Un lieu convivial et entièrement dédié 

aux 15-30 ans : voilà le “J, Angers connec-

tée jeunesse”, situé 12, place Imbach, 

dans les anciens locaux de la maison 

des projets. Espace multimédia et Wi-Fi 

en accès libre, écran interactif, borne de 

streaming... Tout a été pensé pour faci-

liter l’accès à l’information, notamment 

concernant l’orientation professionnelle, 

et répondre aux attentes des jeunes.

Y compris dans le choix du mobilier. “En 

mai, nous avons réuni une trentaine de 

jeunes ainsi que des partenaires de la 

Ville pour cerner leurs attentes et imagi-

ner ensemble cet espace, souligne Florian 

Santinho, adjoint à la Jeunesse. 90 % 

de leurs suggestions ont été retenues.”

Inauguration le 7 octobre
Si les outils numériques sont nombreux, 

le “J” reste pour autant un lieu d’échanges 

et de rencontres. Les conseillers de la 

direction Jeunesse de la Ville s’y tiennent 

à disposition du public ainsi que des 

professionnels de la caisse d’alloca-

tions familiales et du service logement 

lors de permanences hebdomadaires.

Entièrement ouvert sur les initiatives 

et les projets des 15-30 ans, le “J” pro-

posera des animations régulières. Coup 

d’envoi dès le 7 octobre, jour de l’inau-

guration, avec un programme qui don-

nera une bonne idée de la façon dont 

la Ville entend faire vivre ce lieu, avec 

ses utilisateurs.

Après une matinée tournée vers les 

professionnels (animateurs jeunesse 

des maisons de quartiers, médiateurs 

sportifs...), Radio G et Radio Campus 

s’installeront dans les murs pour des 

émissions en direct avec interviews 

de jeunes, de sportifs de haut niveau, 

des débats... Toute la journée, visite 

des locaux, démos, découverte d’une 

BD interactive, animation musicale... Q

Ouvert lundi et mercredi de 10 h à 18 h ; 

mardi de 14 h à 19 h 30 ; jeudi et vendredi 

de 14 h à 18 h. Permanence de l’adjoint à la 

Jeunesse tous les mardis du mois d’octobre 

de 17 h à 19 h (sans RDV). 02 41 05 48 00, 

direction.jeunesse@ville.angers.fr

Les 15-30 ans ont rendez-vous au “J”

31 %
c’est la part des 15-30 ans 

dans la population angevine 

(150 000 habitants).

 35 000
étudiants à Angers et dans son 

agglomération, dont 10 % d’étudiants 

étrangers.

en chiffresEngagement bénévole 

pour financer son permis
Un engagement bénévole de vingt à quarante heures pour une association 

angevine ou au sein d’un service de la Ville, en échange d’un coût de 

pouce financier au permis de conduire : voici le principe du “permis 

citoyen”, proposé par le centre communal d’action sociale (CCAS) depuis 

la fin du mois de mai. Destinée aux Angevins de 18 à 25 ans engagés 

dans un parcours d’insertion professionnelle, demandeurs d’emploi 

ou en emploi précaire, cette aide peut s’élever jusqu’à 1 000 euros 

et bénéficie d’un accompagnement par un travailleur social.

Vingt-cinq jeunes en ont déjà bénéficié et plus de 500 heures de bénévolat ont 

été réalisées. Un engagement valorisant qui peut être l’occasion de découvrir 

un secteur professionnel ou d’enrichir son CV au contact des Restos du 

Cœur, de la Banque alimentaire, de Solidarauto 49, de l’espace du bien vieillir 

Robert-Robin, de la police municipale, des musées et des bibliothèques…

Espace multimédia, Wi-Fi en accès libre, écran interactif, borne de streaming...

Tout a été pensé pour faciliter l’accès des utilisateurs à l’information professionnelle.
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 Le programme 

de l’inauguration sur 

www.angers.fr/
jeunes
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“Le ‘J’ affirme 
avec force notre 

ambition pour 
la jeunesse.”

Coup de pouce  
aux projets des jeunes
C’est pour valoriser les projets des jeunes et donner un 

petit coup de pouce matériel ou financier à leur réalisation 

qu’a été imaginé le “Label jeunesse engagée”. Ce nouveau 

dispositif, qui remplace le fonds d’aide aux projets jeunes, 

est ouvert aux jeunes, résidant ou étudiant à Angers.

Les projets éligibles peuvent être portés à titre individuel 

ou collectif. Ils doivent être tournés vers le territoire 

et les Angevins. Concernant l’étranger, priorité sera 

donnée aux initiatives en lien avec les villes jumelles. 

Pas de date butoir : les dossiers sont à présenter tout 

au long de l’année au “J, Angers connectée jeunesse”.

 \ Le “J, Angers connectée jeunesse” sera inauguré 

le 7 octobre. Pourquoi ce nouvel espace ?

Angers manquait d’un lieu central ouvert à tous les 

jeunes. De par son emplacement et ses dimensions, 

l’ancien centre information jeunesse ne remplissait 

pas cette fonction. Or, les 15-30 ans représentent 

près d’un tiers de la population angevine. C’est une 

formidable opportunité en termes de dynamisme 

et de créativité. Le rôle de la collectivité est 

d’accompagner cet élan et le “J” affirme avec force 

cette ambition, portée par la nouvelle direction 

Jeunesse de la Ville qui regroupe désormais 

tous les acteurs autour d’un même projet.

 \ Pour de nombreux jeunes, les attentes portent 

avant tout sur l’emploi ou le logement. En quoi  

le projet que vous décrivez s’adresse-t-il à eux ?

Favoriser l’accès à l’autonomie reste évidemment 

une priorité. Le “J” n’est pas réservé aux étudiants 

ultra-diplômés : les jeunes en difficultés d’insertion 

y ont bien sûr toute leur 

place, et je pense que le 

croisement en un même 

lieu de jeunes aux parcours 

très différents sera source 

de richesse. Cependant 

nous ne sommes pas naïfs, 

c’est aussi à nous d’aller 

au contact de ceux qui en 

ont besoin. L’ouverture d’un lieu central comme le 

“J” ne signifie pas l’arrêt des actions de proximité. 

Au contraire, les acteurs de terrain, comme les 

médiateurs socio-sportifs et maisons de quartier, 

sont complètement intégrés à notre démarche.

De nombreuses actions seront menées “hors les 

murs”, justement pour toucher le plus grand nombre.

 \ Comment s’assurer que les actions menées 

sont en phase avec les attentes des jeunes ?

En les associant étroitement au projet. C’est le 

sens du Forum de la jeunesse que nous mettons 

en place. Il s’agit d’une instance très souple,

à laquelle chaque jeune peut participer le temps 

qu’il le souhaite et à la hauteur de ses disponibilités 

pour apporter ses idées ou conduire un projet.

3 questions à...

Florian Santinho, 
adjoint à la Vie étudiante 

et à la jeunesse

BIENVENUE  
À ANGERS
Entrée au musée des 

beaux-arts, réduction à 

Aqua Vita (notre photo), 

place de concert… 

Autant de bons plans à 

retrouver dans le “Pack 

Bienvenue” offert par 

Angers aux étudiants. 

À retirer au “J”.

SAC ADOS POUR 
VACANCES RÉUSSIES
Avec le dispositif “Sac Ados”, 

la Ville accompagne les jeunes 

de 15 à 25 ans souhaitant 

partir pour la première fois en 

vacances en autonomie. Le sac 

remis aux jeunes contient des 

chèques vacances, une carte 

téléphonique, une assurance 

rapatriement, un guide 

avec de nombreux conseils 

pratiques et une trousse à 

pharmacie. Renseignements 

auprès du “J, Angers 

connectée jeunesse”.

LES NOXAMBULES EN CENTRE-VILLE
Pour prévenir les conduites à risque, liées notamment à la 

consommation d’alcool, la Ville a mis en place une équipe 

de “Noxambules”. Elle est présente dans le centre-ville 

chaque mercredi, jeudi et vendredi soir de 20 h à 1 h du 

matin, avec notamment une présence place du Ralliement 

de 22 h à 23 h. Sa mission : informer sur les dangers liés 

aux abus lors des soirées de manière pragmatique et sans 

discours moralisateur.

J
E
A

N
-P

A
T
R

IC
E
 C

A
M

P
IO

N
 /

 A
R

C
H

IV
E
S

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T
/A

R
C
H

IV
E
S

T
H

IE
R

R
Y

 B
O

N
N

E
T

F
A

B
IE

N
 T

IJ
O

U
 /

 A
R

C
H

IV
E
S



20

OCTOBRE 2015 / N°393

Angers
Vivre à

ALAIN LEBOUC

Président du Conseil 

de développement  

de la région d’Angers

Docteur en chimie, ancien chercheur  

au CNRS, Alain Lebouc a été élu 

président du Conseil de développement 

en juin dernier. Conseiller municipal 

d’Angers de 1989 à 2008, il est membre 

du Conseil de développement depuis 

2009. Il fut aussi le créateur  

du Festival international du Scoop et 

du Journalisme, organisé à Angers  

de 1986 à 2010, puis à Lille en 2011.
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3
La composition 

du conseil est 

renouvelée tous 

les trois ans.

110
Hommes et femmes 

siègent au Conseil 

de développement.

13
Le Conseil 

de développement a été 

créé voici treize ans.

“Le conseil de 
développement 
est un espace 
de réfl exion”

 \ Qu’est-ce qui a motivé votre 

candidature à la présidence 

du Conseil de développement ?

L’avenir de notre ville, de notre 

agglomération, de notre Pôle métropolitain 

me tiennent profondément à cœur. J’ai 

été conseiller municipal pendant trois 

mandats, créateur et président du Festival 

du Scoop pendant vingt-cinq ans. Autant 

d’années au cours desquelles j’ai œuvré 

pour le rayonnement de notre ville 

et de notre territoire. Je ne peux pas 

aujourd’hui me désintéresser de notre 

avenir commun et je souhaite y contribuer. 

 \ Quel regard portez-vous 

sur Angers et son territoire ?

Au cours de mes séjours à l’étranger 

comme dans d’autres grandes villes de 

France, j’ai pu mesurer la méconnaissance 

dont souffre Angers. Notre ville est souvent 

diffi cilement située sur la carte de France 

et sa taille systématiquement sous-évaluée. 

Toutes les collectivités ont des atouts 

et nous devons nous appuyer sur les 

nôtres pour sortir du lot. Il faut pour cela 

oublier notre pudeur naturelle, ne pas 

renier la douceur angevine qui évoque la 

qualité de vie dont nous profi tons, nous 

appuyer sur notre tissu de TPE et PME, 

encourager encore plus la recherche... 

Mais aussi trouver la voie entre le végétal 

et la nouvelle économie numérique dont 

Angers est devenue une place forte, 

reconnue avec la labellisation French Tech.

Comme je l’ai souligné à l’occasion de mon 

élection, je pense que les quinze prochaines 

années annoncent un changement de 

temps et d’espace, d’environnement et 

donc de société. Essayer, à notre mesure, 

de saisir ces nouvelles réalités et les 

anticiper, c’est aussi le rôle essentiel que 

doit jouer le Conseil de développement. Q

 \ Quel est le rôle du Conseil 

de développement ?

Le Conseil est composé de 110 membres 

d’Angers et de sa région, tous bénévoles et 

investis dans la vie locale au travers des 

instances qu’ils représentent : organismes 

économiques, chambres consulaires, 

organisations syndicales, associatives, 

culturelles... Ce n’est pas une assemblée 

de vieux sages mais de femmes et 

d’hommes riches d’une grande expérience 

dans leur domaine. Tous ensemble, 

nous dialoguons et débattons sur des 

sujets qui touchent à l’avenir de nos 

concitoyens : emploi, logement, transport, 

développement économique, santé... 

Autant de thèmes qui nous sont soumis 

par le président, Christophe Béchu, ou 

dont nous choisissons de nous emparer 

librement. En 2015 par exemple, nous 

avons travaillé sur l’aménagement du 

territoire, sur le Projet d’agglomération, 

sur le développement du numérique... 

Nos avis et propositions alimentent 

ensuite la réfl exion des élus d’Angers 

Loire Métropole. En tant que président, 

mon rôle est d’orchestrer les débats 

et de veiller à leur qualité. Pour cela, 

j’applique une règle d’or : chacun doit 

pouvoir s’exprimer, sans peur et sans 

crainte du jugement. Chaque opinion est 

respectée, écoutée, prise en compte.

 \ Un travail réalisé en toute discrétion...

Oui parce que nous n’avons pas vocation 

à nous adresser au grand public. Mais 

travailler dans l’ombre, c’est aussi une 

richesse, tout comme le fait de prendre 

le temps de la réfl exion. On peut sereinement 

ouvrir des pistes, explorer des questions 

qui ne sont pas sous le feu de l’actualité. 

“Oublier notre pudeur naturelle, 
ne pas renier la douceur 

angevine qui évoque la qualité 
de vie dont nous profitons. ”

 d’infos sur

conseil-dev-loire.
angers.fr

 l'invité métropole
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Belle-Beille

Des plateformes 
sur l’étang
Quatre modules hexagonaux végétalisés flottent 

au beau milieu de l’étang Saint-Nicolas, côté 

Saint-Jacques. Les sportifs, joggers et promeneurs 

s’arrêtent devant, interpellés, séduits par cette 

note artistique qui donne du peps au plan d’eau. 

L’œuvre contemporaine, intitulée “La Plateforme”, 

est visible jusqu’au 15 octobre. Elle est le fruit 

d’un travail de deux années ayant mobilisé une 

quarantaine de personnes : des artistes locaux, 

des étudiants des beaux-arts et d’Agrocampus et 

des bénévoles de l’association En Face, à l’origine 

du projet et qui gère également la galerie d’art du 

même nom dans la Cité. “Nous souhaitions faire 

sortir les arts des institutions, des lieux d’exposition 

traditionnels, explique Niels Behning, responsable 

de la galerie avec Amandine Poirier. La Plateforme 

vient d’une envie commune de créer dans l’espace 

public. Le thème de l’eau et du végétal est venu 

naturellement. D’abord parce que l’élément “eau” 

est un formidable terrain de jeu libre et parce 

que le végétal est une source d’inspiration pour 

beaucoup de disciplines comme les sciences,

la médecine, l’art…” Maintenant, l’objectif est de 

pérenniser l’œuvre. “Qu’elle se développe comme 

des nénuphars, qu’elle s’enrichisse de nouveaux 

modules, qu’elle soit encore plus interactive 

avec le public, qu’elle investisse de nouveaux 

espaces”, ajoute l’artiste, Benoît Noras. Q

www.g-enface.com

Saint-Serge, Ney, Chalouère

Quarante ans 
d’animations

Les habitants sont mobilisés pour les festivités des quarante ans.

Benoît Noras et Niels Behning, du collectif à l’origine

des plateformes flottantes à découvrir sur l’étang Saint-Nicolas.
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Pour passer le cap de la quarantaine, l’association 

des habitants du quartier Saint-Serge, Ney, 

Chalouère a vu les choses en grand. Les festivités 

vont durer quarante jours, du 17 octobre au 

28 novembre, pour valoriser toutes les dynamiques 

portées par les habitants. Au programme : parade 

inaugurale en fanfare, plantation d’un ginkgo biloba 

– l’arbre aux 40 écus et aux 40 vécus –, théâtre, 

soirée “anti-crise de la quarantaine”, medley 

de 40 tubes, demi-tour du monde en 40 contes, 

soirée jeux, une comédie musicale et un bal disco. 

Ce copieux programme a été concocté par une 

cinquantaine de bénévoles de manière à donner 

un large aperçu de toute la gamme des activités du 

Quart’Ney. “L’association a été créée en 1975 pour 

protester contre le projet d’une route qui devait 

traverser le quartier”, se souvient Fabienne Tessier, 

la vice-présidente. Le projet a été abandonné, mais 

l’association a perduré. “En plus de la défense de 

notre cadre de vie, l’objectif est de développer 

du lien social entre tous les habitants quels qu’ils 

soient”, poursuit Pascal Rutten, le président. Q

www.quartney.fr
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Centre-ville

Un nouveau jardin paysager  
au cœur du pôle Gare

“Un espace vert 

remarquable à destination 

des riverains qui va faire 

du pôle Gare un grand 

quartier où se côtoient 

des immeubles d’affaires 

(70 000 m² de bureaux), 

des logements, des 

services, des commerces 

et activités de proximité 

et du végétal.”

La présentation est 

signée du maire, 

Christophe Béchu, lors 

de l’inauguration de ce 

nouveau jardin paysager, 

aménagé entre le 

boulevard Yvonne-Poirel et 

la place Giffard-Langevin, 

au pied de l’immeuble 

Linéo et des appartements 

de la résidence Versant 

Sud. À retrouver sur ces 

6 500 m² de verdure : une 

vaste prairie engazonnée, 

5 900 arbustes et plantes 

vivaces, 52 arbres,

des jeux pour enfants,

un espace à jardiner 

pour les habitants et

une longue déambulation 

offerte aux piétons… Q

Inter-quartiers

Le monde du jeu près de chez soi

Jouer en accès libre, emprunter gratuitement des pépites 

ludiques adaptées à l’âge des participants, découvrir les 

coups de cœur des professionnels..., les trois ludothèques 

municipales accueillent le public chaque mercredi 

après-midi et le samedi matin pour deux d’entre elles. 

Ludothèque des Hauts-de-Saint-Aubin : maison de 

quartier, 2, rue Daniel-Duclaux (02 41 73 44 23).

Ludothèque Fratellini : centre Marcelle-Menet, 

mail Clément-Pasquereau (02 41 96 12 03).

Ludothèque Belle-Beille, Lac-de-Maine :  

39, rue Édouard-Floquet (06 48 55 99 67).

À retrouver également l’association de  

la Ludothèque angevine à la Roseraie et 

Monplaisir (www.ludotheque-angevine.fr). Q

Le nouveau jardin paysager du pôle Gare fait la part belle au végétal. 
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Cet après-midi-là, Mimi, retraitée, 

organise sur le palier un goûter pour 

son voisin, dont c’est l’anniversaire. 

“J’ai envie d’aider les autres, alors 

j’essaye de détecter, dans mon 

immeuble, les gens isolés qu’ils soient 

âgés ou jeunes, raconte-t-elle. Tous 

les matins, mon voisin de 94 ans me 

dépose mon journal devant la porte : 

s’il n’est pas là, c’est qu’il est malade ! 

Et le journal fait plusieurs autres 

portes comme ça.” Travailler  

à faire connaître des initiatives  

comme celles de Mimi, c’est tout 

l’enjeu du collectif “Lutte contre 

l’isolement”, créé il y a un an à la 

Roseraie où 22 % des habitants ont 

plus de 60 ans. “Le projet, mené 

par le CCAS, le centre Jean-Vilar et 

l’association Agir, réunit au total une 

trentaine de bénévoles et quatorze 

associations, explique Emmanuel 

Saffores, chargé de mission au CCAS. 

L’idée est de faire connaître aux 

habitants du quartier, et en particulier 

aux personnes âgées isolées, ce 

qui existe déjà comme initiatives 

pour lutter contre l’isolement.” 

Le collectif coordonne les actions 

des associations, accompagne  

les initiatives citoyennes et aide à 

développer des actions concrètes, 

comme les appels téléphoniques de 

convivialité durant l’été, les sorties 

proposées lors de l’opération “Viens, 

je t’emmène” en novembre ou 

le nouveau service de remplissage 

des papiers administratifs 

proposé par l’association Agir 

qui recherche des participants. Q

Renseignements : 02 41 23 45 75 (Anne), 

02 41 68 92 50 (Nathalie) 

Roseraie

Ensemble pour lutter contre l’isolement

Inter-quartiers

“Mon voisin l’artiste” inspire les habitants
Depuis plusieurs années, 

le début de l’automne 

voit l’arrivée de “Mon 

voisin l’artiste” dans les 

maisons de quartier.

“L’objectif est de montrer 

les talents artistiques des 

habitants, explique Rémi 

Casteys, coordinateur 

des animations à la 

maison de quartier du 

Lac-de-Maine, qui a lancé 

le projet en 2004. Les 

habitants sont étonnés 

de découvrir que 

leur voisin ou voisine 

maîtrise l’art du dessin, 

de l’aquarelle ou de la 

sculpture. Cet événement 

permet aussi de créer 

un temps fort dans le 

quartier et de susciter 

des rencontres. Les 

artistes ne se contentent 

pas de présenter leurs 

œuvres. Ils participent 

pour échanger avec 

les autres exposants 

et les visiteurs. C’est 

très convivial.”

Le succès de cette 

animation a rapidement 

fait école dans les autres 

maisons de quartier.

Cette année, six 

expositions “Mon voisin 

l’artiste” sont organisées :  

du 2 au 11 octobre au 

centre Jacques-Tati 

(Belle-Beille), du 8 au 

16 octobre à l’Hôtel des 

Pénitentes (Doutre) et  

du 26 au 30 octobre 

à la maison pour tous 

de Monplaisir. Celles 

du Lac-de-Maine et 

du centre Marcelle-

Menet (Grand-Pigeon) 

se sont déroulées du 

18 au 27 septembre, 

celle du centre Jean-

Vilar (Roseraie)

du 22 septembre 

au 2 octobre. Q

www.monvoisinlartiste.

over-blog.com

L’initiative 

est partie 

de la maison 

de quartier 

du Lac-de-

Maine

en 2004.

Les bénévoles du collectif “Lutte contre l’isolement“ s’adressent aux personnes isolées du quartier.
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MONPLAISIR
Christophe Béchu le samedi 

17 octobre, de 8 h 30 à 12 h. 

Maison pour tous.  

Sans rendez-vous

Faten Sfaïhi, les samedis 10, 17 et 

24 octobre, de 10 h à 12 h.  

Relais mairie, espace Galliéni.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 45 

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin, les mercredis 

7 et 21 octobre, de 9 h à 10 h 30.

Centre Jacques-Tati,  

Point service ville.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 44 

LAC-DE-MAINE
Sophie Lebeaupin, les mercredis 

7 et 21 octobre, de 10 h 30 à 12 h.

Relais-mairie, place Guy-Riobé.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 44 

CENTRE-VILLE
Karine Engel, les mercredis 21 et 

28 octobre, de 13 h 30 à 15 h 30.

Hôtel de ville, salle du Roi René.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 39 

DEUX-CROIX, BANCHAIS, 
GRAND-PIGEON
Alima Tahiri, les mercredis 7 et 

21 octobre, de 14 h à 16 h.

Point info quartier.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 64 

DOUTRE,  
HAUTS-DE-SAINT-AUBIN
Alain Fouquet, samedi 17 octobre,  

de 10 h à 12 h.

Laure Halligon, les samedis 10 et 

24 octobre, de 9 h à 11 h.

Bibliothèque Saint-Nicolas.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 64 

Laure Halligon, les mercredis 7, 

14, 21 et 28 octobre, de 9 h à 11 h. 

Maison de quartier  

des Hauts-de-Saint-Aubin.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 34 

ROSERAIE
Gilles Latté, les mercredis 7, 14, 

21 et 28 octobre, de 9 h 30 à 11 h.

Relais-mairie, 3, rue André-

Maurois.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 64 

SAINT-SERGE, NEY, 
CHALOUÈRE, SAINT-MICHEL
Jeanne Robinson-Behre,  

les samedis 17 et 31 octobre,  

de 10 h à 12 h.

Hôtel de ville, salle du Roi René.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 43 

JUSTICES, MADELEINE,  
SAINT-LÉONARD
Maxence Henry, les samedis 10, 

17, 24 et 31 octobre, de 10 h à 12 h.  

Mairie de quartier – Trois-Mâts.

Sur rendez-vous au 

02 41 05 40 45 

Permanences de vos élus

en bref

 quartiers angers

Lac-de-Maine

Une journée  
dans le quartier
Les habitants du Lac-de-Maine ont reçu en 

septembre la visite du maire, accompagné de 

Sophie Lebeaupin, adjointe de quartier.

Au programme de la journée, des visites sur le terrain 

et de nombreux échanges avec les commerçants, 

l’amicale des retraités, les clubs sportifs de la Pyramide, 

la maison de quartier, l’association pour un habitat 

différent… Un dialogue direct entre le maire et les 

différents acteurs du Lac-de-Maine qui s’est poursuivi 

en soirée lors d’une réunion publique, salle Chupin.

L’occasion d’aborder de nombreux sujets de la vie 

quotidienne et d’évoquer les futurs aménagements. 

À commencer par le projet de nouvelle maison de 

quartier, dont la construction devrait démarrer en 

septembre 2016 pour une ouverture dix-huit mois 

plus tard. Située parc Demazis, elle offrira une réponse 

adaptée aux besoins des habitants et des activités 

de l’Inter-association du Lac-de-Maine (ILM).

Quant à la maison de maître qui abrite actuellement  

les activités de l’ILM, elle sera vendue. “Mais pas à  

un promoteur car il est hors de question qu’il y ait des 

constructions sur ce site, a assuré Christophe Béchu.  

Le quartier compte peu de bâtiments historiques, 

aussi il est important de préserver celui-ci.” 

Tout comme la réflexion autour du secteur Grand-

Maine et de la base nautique, ce projet va contribuer 

à donner un nouveau souffle au Lac-de-Maine. “Votre 

quartier a été longtemps le symbole de la modernité 

d’Angers. Aujourd’hui, il faut lui redonner de la visibilité, 

du dynamisme”, a conclu Christophe Béchu. Q

Parmi les sujets évoqués par le maire, celui de la future maison de quartier.

Hauts-de-
Saint-Aubin 

RÉUNION PUBLIQUE  

sur “Le devenir des 

Capucins, point d’étapes  

et nouvelles perspectives”, 

le 7 octobre, à 20 h,  

salle Jean-Moulin. 

Monplaisir

LANCEMENT DE LA SAISON 

CULTURELLE DE LA MPT 

mercredi 7 octobre : 

spectacles et concerts  

tout public à partir de 14 h. 

Gratuit. 

Renseignements :  

www.mpt-monplaisir.fr

Centre-ville

VIDE-GRENIERS ANNUEL 

organisé par l’association 

de commerçants Village 

Bressigny le dimanche 

11 octobre, de 9 h à 17 h, 

rue Bressigny et une partie 

de la rue Béclard.

Roseraie

LA NOUVELLE 

ASSOCIATION POLE 

IN 49 lance une enquête 
auprès des habitants 
(17 500 personnes de plus 
de 16 ans, 10 600 foyers) 
sur les questions  
de l’emploi et  
de la citoyenneté. 
Renseignements : 

07 77 06 20 68,  

www.polein49.wix.com/

polein49

Saint-Serge, Ney, 

Chalouère

“LE MENSONGE 

DES TROIS PETITS 

COCHONS”, conférence-
spectacle gratuite sur 
l’écoconstruction dans  
le cadre de la Fête  
de l’énergie.  
Maison de quartier  
Quart’Ney, 7 octobre, 
20 h 30.
www.quartney.fr
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en bref

Les Ponts-de-Cé

BOUTIQUE SOLIDAIRE

Après Saint-Barthélemy-

d’Anjou voici dix ans, 

l’association angevine de 

parents et d’amis d’adultes 

en situation de handicap 

ouvre un nouveau point 

de vente de la Boutique 

solidaire à la ressourcerie 

des Biscottes, avenue  

du Moulin-Marcille. Vente 

de produits d’épicerie 

fine, de jeux, de produits 

d’hygiène, de décoration... 

pour promouvoir le travail 

de personnes en situation 

de handicap ou d’exclusion. 

Le mercredi de 14 h à 17 h 

et le samedi de 10 h à 18 h. 

laboutiquesolidaire.com

Avrillé

CÔTÉ COUR, CÔTÉ JARDIN

Dix-sept danseurs en duo 

sur scène, entre 16 et 60 

ans, dont neuf porteurs 

de trisomie. Le travail 

chorégraphique de Marie-

France Roy (association 

Résonnance) se fonde sur 

ce qui les réunit dans leur 

diversité et leur singularité. 

Le 9 octobre à 20 h 30, centre 

Brassens, 5 à 10 euros.

Pellouailles-les-
Vignes

GASPARD LE JALOUX

Comédie truculente et 

surprenante que cette  

rencontre entre un preneur 

d’otages maladroit et une 

jeune femme égarée dans 

une vie dissolue de notable 

de province. Mise en scène 

Jean-Christophe Barc avec 

Sophie Le Corre et Patrice 

Dozier. 16 et 17 octobre 

à 21 h, Carré des Arts. 

www.mairie-

pellouailleslesvignes.fr

02 41 27 18 98.

Des piles de classeurs épais remplis 

de feuilles à petits carreaux noircies 

d’une écriture fine et régulière. Henry de 

Poumayrac, qui fut maire de Briollay de 

1965 à 1977 et directeur des Nouvelles 

Galeries à Angers, y a couché son quoti-

dien de sous-officier puis de prisonnier 

pendant la Seconde Guerre mondiale. 

“J’avais entendu parlé de ces carnets 

sans jamais les avoir vus, raconte sa 

petite fille, Anne Chardigny. Je les ai 

retrouvés après le décès de mes parents 

et j’ai eu envie de les remettre en forme.” 

La rencontre avec un éditeur lyonnais 

a fait le reste. 

Les combats autour de la ligne Maginot, 

la capture par les Allemands, la longue 

détention en camp de travail, les rela-

tions avec la population locale... “Carnets 

d’un prisonnier de guerre” raconte  

un quotidien partagé par des milliers  

de prisonniers français. “C’est le récit d’un 

homme simple et bienveillant, témoin 

d’une époque.” Q

“Carnets d’un prisonnier de guerre (1939- 

1942), du front au camp de prisonniers,  

la vie d’Henry de Poumayrac”. Éditions  

Les Passionnés de bouquins, 328 pages, 

16 euros. En vente à la librairie Contact  

à Angers, boutique Les Goganes à Briollay. 

Briollay

Souvenirs d’un prisonnier

Anne Chardigny a retrouvé 

les carnets de guerre 

de son grand-père.

Avrillé 

Petits radis et Cie
Installé en centre-ville, en pied 

d’immeuble, ce premier jardin partagé 

est géré par une dizaine de familles 

accompagnées de médiateurs de la 

Ville. Bonne humeur et entraide sont de 

rigueur. “On a rapidement appris à se 

connaître et s’apprécier”, expliquent-ils.

Proposée par la Ville qui a fourni 

le terrain, les plants, la clôture et 

l’équipement (le composteur, le coffre 

de rangement des outils...), cette 

expérience pourrait essaimer dans 

d’autres quartiers. “La convivialité 

qui règne ici nous y encourage”, 

sourit Anne Darsonval, adjointe 

en charge des Proximités. P
H

IL
IP

P
E
 N

O
IS

E
T
T
E

P
H

IL
IP

P
E
 N

O
IS

E
T
T
E



OCTOBRE 2015 / N°393

27Angers
Vivre à

 communes métropole

Mûrs-Érigné

Une paroi d’escalade à la Roche de Mûrs
Depuis fin septembre, les fans d’esca-

lade peuvent enfin profiter d’une paroi 

en extérieur, au pied de la Roche de 

Mûrs. C’est à la demande de la Ville, 

et notamment de l’adjoint au sport 

Jean-Louis Audouin, que ce site qui 

domine le Louet, classé Natura 2000   

et au patrimoine mondial de l’Unesco, 

a été aménagé. 

“Dans la région, j’avais toujours en-

tendu dire que ces parois de schiste 

et de quartz n’étaient pas grimpables, 

explique Loïc Boutin, moniteur d’esca-

lade au Club alpin français d’Angers  

et à Vitamine B8 au Plessis-Grammoire. 

Après un premier test en rappel,  

on a constaté que le rocher était mieux 

que prévu.” 

Panorama sur Angers

L’aménagement de la paroi a donc pu 

commencer en juin, après des tests de 

résistance de la pierre. Un premier sec-

teur est purgé, c’est-à-dire débarrassé 

des roches instables : “Tout ce qui bouge 

doit tomber ! Durant tout l’été, avec 

l’aide d’une vingtaine de bénévoles 

des clubs d’escalade angevins, nous 

avons défriché la paroi et le pied du 

secteur, puis effectué une purge plus 

fine à la brosse métallique.” 

La dernière étape a consisté à mettre 

en place les voies : déterminer le bon 

cheminement et les points d’ancrage pour 

permettre la grimpée dans de bonnes 

conditions. Le premier secteur, celui des 

Amoureux, en compte à présent huit 

d’une vingtaine de mètres de hauteur, 

que les grimpeurs confirmés peuvent 

d’ores et déjà pratiquer librement. En 

prime, au sommet, une belle vue sur le 

panorama qui se déploie vers Angers. Q

Renseignements en mairie : 02 41 79 78 77

L’aménagement de la paroi a été réalisé par une vingtaine de bénévoles des clubs d’escalade angevins.

Une partie des bénévoles des bibliothèques.

Ouest agglomération 

Un réseau de bibliothèques pour cinq communes 
Lorsqu’en 2008, les bénévoles des bibliothèques de Saint-

Léger-des-Bois, de Saint-Lambert-la-Potherie, de Saint-

Clément-de-la-Place et de La Membrolle ont commencé  

à travailler avec Christine Mercier, bibliothécaire de 

La Meignanne, ils ne se doutaient pas que sept ans 

plus tard, ils seraient membres d’un véritable réseau. 

Riche d’animations communes, comme des lectures de 

contes ou des rencontres avec des auteurs, cette aventure 

prend aujourd’hui un nouvel essor. La collaboration 

renforcée entre les cinq communes et leurs élus permet 

en effet de travailler à la création d’un catalogue commun. 

Objectif : proposer aux usagers, dès le printemps prochain, 

une carte unique pour les cinq bibliothèques et l’accès à 

un catalogue en ligne. Les documents circuleront d’un site 

à l’autre et les achats de nouveautés seront optimisés. Q
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À 
dix minutes des remparts 

du château d’Angers, 

en direction de Nantes, 

Saint-Jean-de-Linières 

séduit pour sa proximité 

avec Angers. La rapidité à laquelle 

les parcelles du nouveau lotissement 

des Quatre-Chemins ont trouvé 

preneur en témoigne. “En six mois, 

tout était vendu, se félicite le maire, 

Jean Chausseret. Dans très peu de 

temps, nous compterons environ 

200 habitants supplémentaires.”

Entre zones d’activités et secteur 

pavillonnaire, Saint-Jean-de-

Linières se développe de part et 

d’autre de la route nationale et 

bénéficie d’une activité économique 

et commerciale dynamique. 

La commune dénombre pas moins 

de 500 emplois et trois zones 

d’activités, à proximité de l’échangeur 

de Troussebouc. C’est également 

ici que la communauté d’Emmaüs a 

installé ses locaux angevins (magasin, 

ateliers, recyclerie, bureaux...) et 

que l’association Les Amis du Petit 

Anjou œuvre pour la remise en état 

de l’ancien réseau ferré angevin.

Les “quatre Saints”
Saint-Jean-de-Linières compte 

également un tissu associatif étoffé 

permettant de pratiquer de nombreuses 

activités sportives ou culturelles, et 

côté nature, une forêt de 32 hectares 

avec parcours sportif. La saison 

culturelle est quant à elle élaborée 

par une association, le Clap. Chaque 

année, une dizaine de spectacles 

est ainsi proposée à l’espace Galilée. 

“C’est aussi un bâtiment qui peut 

accueillir des événements publics ou 

privés, séminaires, conférences...”, 

énumère Jean Chausseret.

Après les investissements de ces 

dernières années, la commune réfléchit 

aujourd’hui à une nouvelle forme de 

Repères

coopération avec ses voisines, Saint-

Martin-du-Fouilloux, Saint-Lambert-

la-Potherie et Saint-Léger-des-Bois. 

“Nous sommes déjà dans une démarche 

de mutualisation dans de nombreux 

domaines, l’achat de matériel ou la 

mise en place d’activités par exemple, 

ajoute le maire. À l’heure de la création 

des communes nouvelles, la question 

mérite d’être posée et soigneusement 

étudiée.” Les “quatre Saints” pourraient 

imaginer un avenir commun, “au mieux 

en 2019 si cela se concrétise”. Q

Jean Chausseret, maire de Saint-Jean-de-Linières.

Les Amis du Petit Anjou travaillent à la remise en état de l’ancien réseau ferré.

POPULATION : 1 779 habitants

SITUATION : 9 kilomètres à l’ouest 

d’Angers

À DÉCOUVRIR : les ateliers du Petit 

Anjou, la recyclerie et la salle de 

vente d’Emmaüs, la forêt et son 

parcours santé, le parcours de 

randonnée entre forêt et boucle 

champêtre...

SITE INTERNET :  

www.stjeandelinieres.fr

L’espace de vente 

d’Emmaüs.
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Saint-Jean-de-Linières

La porte ouest 
de l’agglomération

LA NOUVELLE SAISON DU CLAP

Théâtre, musique et humour sont 

au programme de la nouvelle 

saison proposée par le Clap à 

l’espace Galilée. Coup d’envoi  

les 23 et 24 octobre avec Amour, 

Passion et CX diesel par la 

compagnie Les Anjoués (8 et 

10 euros). Suivront un match 

d’improvisation, l’humour d’Albert 

Meslay, du swing, des contes... 

Infos sur clapsaintjean.fr

 communes visite guidée
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Retrouvez toutes les sorties 

sur  angers.fr/agenda 

LI KUNWU
Li Kunwu s’est formé au dessin en autoditacte, durant les années Mao. En France, il est surtout connu pour son œuvre en 
bande-dessinée ; en Chine pour sa production éditoriale et ses dessins de presse. Il dévoile aujourd’hui son travail de peintre 
avec une large sélection de ses dessins présentée par l’Institut Confucius et la Ville d’Angers.
Grand-Théâtre, jusqu’au 29 novembre. Entrée libre. Du mardi au samedi de 12 h à 18 h 30, le dimanche de 14 h à 18 h.
www.confucius-angers.eu

 À l’affi che
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La Ville d’Angers vous accompagne au quotidien

ANGERS POUR VOUS - MAJORITÉ

AIMER ANGERS - MINORITÉ

L’été 2015 a été marqué par une hausse 

significative des travaux d’entretien, de 

rénovation et d’embellissement à Angers.

Fidèles à nos engagements, nous avons 

doublé l’enveloppe allouée aux travaux 

de voirie et d’entretien de l’espace public 

par rapport à l’année dernière pour 

atteindre près de 6 millions d’euros.

Dans la continuité de cette action, nous 

souhaitons réaffirmer la volonté de 

l’équipe municipale de se mettre au ser-

vice de tous les Angevins afin d’amélio-

rer leur quotidien. 

Angers propose une multitude de ser-

vices à destination des familles : crèches, 

haltes-garderies, accueils de loisirs, 

temps périscolaires…

De nouveaux tarifs pour les services pé-

riscolaires ont été votés. La participation 

de la collectivité reste très importante, 

mais l’objectif est que le prix facturé aux 

familles se rapproche du coût réel de la 

prestation. À titre d’exemple, par rap-

port à d’autres communes, une famille 

dont le quotient familial est de 1 000 € 

et qui inscrirait ses trois enfants à la 

quasi-totalité des possibilités de garde 

paierait 2 416 € par an à Angers, 3 190 € 

à Nantes, 3 059 € à Trélazé et 4 022 € à 

Chalonnes. 

Le temps de gratuité le soir de 45 mi-

nutes reste en vigueur. 

Par ailleurs, augmenter les tarifs, c’est 

redonner une valeur au travail effectué 

dans les centres de loisirs, et responsabi-

liser les parents : sur 100 000 repas pré-

parés dans les cantines, plus de 20 000 

repas ont été jetés l’année passée ! 

Devant cette situation, et afin d’éviter le 

gaspillage alimentaire, les absences non 

excusées à la cantine seront facturées du 

montant du coût réel du repas soit 6 €.

Cet été 1 million d’euros a été consacré 

à la rénovation de bâtiments scolaires 

afin que les élèves aient de meilleures 

conditions de travail et de chances de 

réussite.

La rentrée culturelle a démarré en 

fanfare avec les Accroche-cœurs, évè-

nement populaire qui a rassemblé près 

de 220 000 personnes. Toute l’année, les 

bibliothèques municipales, structures de 

proximité, permettent à chacun, et très 

facilement, de découvrir des nouveaux 

romans, des bandes-dessinées…

Les musées d’Angers, les théâtres et 

autres lieux d’exposition proposent aux 

Angevins une offre culturelle dense et 

variée.

Angers favorise également la pratique 

sportive, facteur important de vivre 

ensemble et de santé publique. Avec 

196 installations sportives, les Angevins 

peuvent pratiquer, avec les associations, 

le sport qu’ils souhaitent dans de bonnes 

conditions. L’organisation de Tout Angers 

Bouge chaque année est un symbole 

de cette dynamique.

Angers contribue par ailleurs au bien-

être des jeunes. Notre ville compte 

environ 33 000 étudiants. La collecti-

vité vient ainsi d’ouvrir “Le J”, centre 

d’information pour la jeunesse, qui 

permet de trouver des propositions de 

stage, des logements, des solutions de 

financement…

La Rentrée des solidarités du 30 sep-

tembre va permettre de poser un cadre 

de travail à tous les intervenants du 

champ social autour de l’action du CCAS. 

Plus de solidarité, plus d’efficacité, tout 

au long de la vie, voici les objectifs que 

nous nous sommes fixés. 

Avec ALDEV, les entrepreneurs béné-

ficient efficacement du soutien de la 

collectivité. Son rôle est de créer les 

conditions favorables au développement 

économique et à la création d’emploi. 

La majorité municipale est à vos côtés 

en cette rentrée. Elle travaille tous les 

jours afin de mieux vous accompagner, 

sans augmenter les impôts.

Vos élu(e)s de la majorité 

Angers pour vous

Contactez-nous  

au 02 41 05 40 34

L’augmentation considérable des tarifs 

d’accueil de loisirs (7 à 133 %) et de 

garderie (7 à 60 %) ainsi que la fin de 

la gratuité jusqu’à 18 h s’accompagne 

d’une réelle injustice sociale : les 

familles aux revenus les plus bas 

doivent faire face à une augmentation 

plus importante que les familles 

plus aisées ! Cette décision du Maire 

aurait pour but de “responsabiliser 

les parents” et de les “dissuader de 

laisser trop longtemps leurs enfants 

aux mains de la collectivité”. 

Mais c’est oublier que peu d’Angevins 

finissent leur travail avant 17 h 30, 

c’est oublier les 6 400 familles 

monoparentales angevines pour qui la 

collectivité est d’une aide précieuse, 

c’est oublier celles qui n’ont pas 

les moyens de faire raccompagner 

leurs enfants par une nourrice, 

celles qui ne peuvent pas prendre 

14 semaines de congés pour garder 

leurs enfants durant les vacances 

scolaires, ou encore celles qui, par 

choix, préféraient laisser leurs 

enfants à l’aide aux devoirs car elles 

ne se sentaient pas capables de leur 

apporter ce soutien. En quoi tous ces 

parents sont-ils irresponsables ?

Vos élu-e-s du groupe

Aimer Angers

www.aimerangers.fr

Rentrée salée pour les familles à Angers
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L
e camping vient d’Angleterre et le 

mot apparaît en France en juillet 

1903 dans un article du journal 

L’Auto qui vante cette culture 

britannique de la vie en plein air. En 

1910, le Camping club français (CCF) 

est créé. Angers produit du matériel de 

camping. La grande entreprise de fi lature 

et cordages Bessonneau affi che à son 

catalogue une stupéfi ante tente-manteau 

et de nombreux modèles de tentes. Le 

garage Guillet vend des remorques de 

tous genres.

Deux projets de camping sont propo-

sés par des associations, à la fi n des 

années trente et en 1943 : “Les Amis 

de la nature” proposent de l’établir 

près de la rue de Létanduère, sur le 

“nouveau boulevard” (futur boulevard 

Eugène-Chaumin), tandis que l’Union 

française des associations de camping 

(UFAC) souhaite s’établir sur le terrain 

environnant la tour de la Haute-Chaîne. 

Mais la mairie ne donne pas suite.

Après la Seconde Guerre mondiale, le 

camping se développe fortement. En 

1948, on recense à Angers plus de deux 

cents adhérents au Camping Club de 

France. Un an plus tard, les Angevins 

ont leur camping, créé par la section 

de Maine-et-Loire de cette association, 

avec l’assentiment de la municipalité, 

et dans quel cadre ! Il est inauguré le 

10  juillet 1949, au parc de la Haye. 

Pins, chênes, rocaille et dénivelés pitto-

resques, vue sur l’étang Saint-Nicolas : 

une vingtaine de tentes y sont instal-

lées. C’est un endroit enchanteur qui a 

tout de suite beaucoup de succès, d’au-

tant qu’il est gratuit. En 1956, le délé-

gué du Camping Club de France s’en 

étonne. La qualité du terrain mériterait 

une contribution modique. Il s’étonne 

aussi qu’il soit laissé sans véritable gar-

diennage. Le terrain est “fort connu”, 

ajoute-t-il à l’adresse du maire, “puisque 

j’ai eu l’occasion de rencontrer très 

souvent des Anglais, des Allemands, 

des Belges et même des Canadiens de 

passage”. Certains le jugent trop éloi-

gné du centre de la ville, mais le projet 

d’un second camping, quai Félix-Faure, 

devant l’usine d’électricité, ne voit pas 

le jour. Il faut attendre 1982 avec l’ou-

verture du camping du Lac-de-Maine. 

Celui du parc de la Haye ferme en 1988.

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers

1/

Le premier camping

 la chronique intégrale sur

www.angers.fr

1/ Le camping du parc de la Haye, 1973

2/ Inauguration du camping du parc de la Haye, 

article du Courrier de l’Ouest, 11 juillet 1949.

3/ Établissements Bessonneau, tente-manteau, 1919

2/
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